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parco qu'il est honorable, cl surtout parce qu'il peut procurer un bien.
Malgré tous ses ell'oils, M. Edouard Braconnier ne peut espérer que
son travail soil irréprocliabie. Il a dû omettre bien des noms, bien des
laits, bien des dates; des inexactitudes de plus d'un genre ont dû lui

échapper. Mais la critique ne pourra être que bienveillante pour un
travail si utile, si consciencieux; ses obborvaiiciis, ses conseils, mémo
les plus sévères, contribueront h l'amélioration d'un livre dont l'au-

teur a puisé tous les éléments chez les hommes les plus distingués
de notre époque. S'il ne peut plaire à tous, M. Edouard Braconnier
a au moins l'espoir d'être utile à quiconcpie honorera d'un regard les

pages qu'il a si lon-lemps élaborées. Qu'il dise donc à chacun ce que
disait un de nos vieux écrivains : « Bening lecteur, tu recevras ce
« mien petit labeu. , et suppléeras, s'il te plaît, aux fautes qui s'y

« pourraient rencontrer; et le recevant d'aussi bon cœur que je te le

•1 présente, tu me donneras courage, à l'advenir, do n'estre chiche de
« ce que j'aurai plus exquis rapporté du temps et de l'occasion : sér-
ie vaut la Trance selon mon désir. Adieu. »

N. BESCHERELLEf

d- la Bihiiolhèqiie du Roi, au touvre.


